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Paris, 8 janvier.
Nous n'avons pas encore des détails com-

plets sur les élections sénatoriales; niais
94 résultats sont connus, sur lesquels il y
a 78 républicains , 9 radicaux , 2 ralliés,et 5 conservateurs.

M. Waddington , ancien ambassadeur de
France à Londres , à échoué.

Paris, 8 janvier.
M. François Deloncle Beaumanoir , dé-

puté des Alpes-Maritimes , a informé le
président du Conseil que , dès la constitu
tion du bureau de la Chambre , il poserait
une question au sous-secrétaire d'Etat des
colonies, sur le malheureux événement de
Sierra-Leone

Londres, 8 janvier.
Le Daily Chronicle publie une lettre du

capitaine Lendy, tué à Sierra-Leone. Dans
cette lettre, M. Lendy déclarait que le but
de l'expédition commandée par lui était
l'établissement d'un poste sur la route du
Niger , de façon à couper le passage aux
Français, qui combattaient les Sofas de
Samory.

Les journaux anglais croient que l'in-
cident sera clos â la satisfaction générale.

Rome, 8 janvier.
Un groupe d'ouvriers a parcouru le quar-

tier du Transtevere , précédé d'un drapeau
rouge et criant: « Vive le socialisme 1 Vi-
vent les martyrs de la Sicile ! »

La police a tenté de barrer le passage
aux manifestants, qui ont tiré des coups de
revolver.

La police a séquestré le drapeau.
Plusieurs arrestations ont été opérées.Il y a quelques blessés.
Un nomme a été blessé grièvement àcoups de poignards.
Les troupes ont fait les sommationslégales.

Saint Pétersbonrg, 8 janvier.
On dit que le ministre de la guerre a l'in-

tention de présenter un projet de loi por-
tant que les jeunes gens qui voudront sui-
vre los cours d'une Université devront tout
d'abord faire leur service militaire.

Bruxelles, 8 janvier.
Aujourd'hui se réunit à Bruxelles un

groupe de personnalités coloniales, en vue
de la création d'un Institut international.

La France, l'Allemagne , l'Autriche, l'Ita-
lie, l'Espagne , l'Angleterre , la Belgique et
2a Hollande sont représentées.

Washington, 8 janvier.
Les députés persistant à s'abstenir d'as-

sister aux séances , un sergent d'armes se
rendra au domicile de chaque député pour
l'amener de force à la Chambre.

San-Francisco, 8 janvier.
Le vaisseau garde-côte, chargé du ser-

vice des dépêches officielles entre les Etats-
Unis et Houolulu , apporte , parait il , de
graves nouvelles , mais les officiers refusent
toute communication.

Service de l'Agence Berna
Winterthour, «janvier.Dans la votation du Grutli et du partiouvrier pour désigner un candidat entreMM. Greulich et Seidel , en rem placementde M. Locher, dans le III» arrondissement

pour les élections au Conseil national , la
majorité s'est prononcé pour M. Greulich.

Winterthour, 8 janvier.
La commune de Wintherthour a voté,hier , un crédit de 400,000 francs pourl'éree

tion d'une école secondaire de garçons.
Chaux-de-Fonds, 8 janvier.

Les délégués du parti ouvrier ont résolu
de ne pas présenter de candidat aux élec-tions du 14 courant pour le Conseil na-«onal , le parti réservant ses forces pourles élections communales.

•De leur côté, les conservateurs ne pré:
senteront qu 'un seul candidat , M. CalameCollin.

De nos correspondants particuliers
T o +„;K„ J . Sehwyz, 8 janvier.i.a tri ou êtes japonnais (Société sclvwy-zoise organisée pour les cavalcades) a con-lirmé son ministère de neu f membres et amis à sa tête M Martin Styger , chancelier

sodé »' 
C°mm9 e douxièmo « Hesonu-

«Jf iJap0Da/s ne d°nneront pas de repré-sentation au carnaval prochain.

LE MAHDEMEHT COLLECTIF
DE L'EPISCOPAT HONGROIS

Le gouvernement hongrois a présenté ,
comme on le sait , au Parlement , une
série de projets de loi relatifs au mariage
civil et à la condition religieuse des en-
fants nés de mariages mixtes.

Ces projets , qui portent une atteinte
directe aux dogmes catholiques , ont sou-
levé en Hongrie une vive émotion.

Mais les catholiques hongrois ne se
sont pas courbés sous le coup qui les
frappait , et à leur tête se trouve toul
naturellement l'épiscopat , qui a fait lire,
le jour de l'Epiphanie , une lettre pasto-
rale collective contre les projets du cabi-
net Weckerlé. Nous en reproduisons
quelques passages :

Chers frères et fidèles dans îe Christ ,
On sait que depuis longtemps l'Eglise

catholique soutient une lutte difficile contre
une loi que rien ne justifie et qui est
dirigée.contre nos dogmes , contrôles droits
donnés par Dieu lui même à notre Eglise
et contre la liberté àe conscience. Ce projet
refuse aux époux, [ayant contracté un ma-
riage mixte, le droit d'élever leurs enfanta
dans la foi catholique.

Et parce que vos pasteurs ont , malgré
toutes les pénalités , refusé d'obéir à cette
prescription , on veutaujourd'hui introduire
dans la loi de nouvelles dispositions qui
portent une atteinte aussi grave aux ensei-
gnements sacrés de l'Eglise qu 'à la liberté
de conscience des citoyens catholi ques , et
qui sont en outre aussi pernicieux pour le
bien public.

Oa a présenté dernièrement au Parle-
ment des projets de loi qui blessen t profon-
dément le dogme catholi que. L'un de cea
projets est en contradiction formelle avec
le princi pe fondamental du christianisme,qui est la base de l'existence nationale dea Hongrie ; le second ouvre toutes grandeales portes du royaume de Saint Etienne àtoutes les erreurs en matière de foi • ledernier enfin ne tient aucun compte du ca-ractère sacramentel et de l'indissolubilité
du mariage chrétien , non plus que deadroits de détermination , de disposition et
de juridiction que possède l'Eglise sur l'es-
sence même du mariage et les questionsqui s'y rattachent.

Ce projet fait consister tout le mariage
dans le contract que forment* l'homme et ia
femme devant le représentant do l'Etat etne reconnaît pas comme valable l'union
que vous contracteriez d'après les lois
divines et les prescriptions de l'Eglise de-
vant vos propres pasteurs spirituels. .

Vos pasteurs se conîormant aux règles
données par le représentant du Christ , sont
allés jusqu 'à l'extrême limite des conces-
sions possibles.

Cette limite , c'est l'inviolabilité des en-
seignements dogmatiques de l'Eglise et des
droits qui y prennent leur source et qui
viennent de Dieu lui-même et sont inalié-
nables. Cette limite, nous ne devons ni nepouvons la franchir.

N'ayant pas réussi , malgré toute notrecondescendance , à triompher dana cettelutte défensive , nous élevons enfin notrevoix pastorale contre les mesures que nouavenons d'énumérer et noua vous demandonsde vous joind re à nous.
Rassemblez vous autour de vos pasteurs,afin que, dans la foi , n'ayant qu'un cœuret qu une àme, nous défendions ensemblenotre foi les droits de notre Eglise etnotre liberté de conscience.
Le danger le p lus menaçant pour l'Eglisedans les temps difficiles , c'est «Je rencontrerparmi ses enfants des croyants muets et

S?™ «h q"/.n ont de catholique que lenom, et dont la neutralité reorettahiA ««f
™"p P'us dangereuse qu 'une attaque
HS «#? ven£ntd un ennemi : car l'indolencedu fidèle enhardit l'audace de l'adversaire.
fliii« f vïai 9ne, d'api"*» les promesses dudivin fondateur de l'Eglise , celle-ci ne peutpenr ; mais à côté de cette promesse divinesubsiste pour les |fidèles le devoir sacré deaetendre ênergiquement les dogmes et lessacrements de l 'Eglise ; s'ils négligent cedevoir , les individus et même lès nationstout entières peuvent perdre le bénéficeaes bienfaits de la foi et de l'Eglise. C'est

déjà sur la terre le châtiment de la pusilla-
nimité et de l'indolence.

Il faut donc relever la tête et confesser
que vous ne rougissez point de l'Evangile.
Il faut défendre la liberté de votre Eglise.

Il faut que cette foi se manifeste d'une
m»r!ôre digne d'un catholique, avec cou-
rage et fermeté, maia avec modération et
en accordant toujours au pouvoir civil le
respect qui lui est dû.

Surtout ne permettez pas qu'on rabaisse
le mariage chrétien et catholique à la con-
dition d'un simple contrat civil et que dans
le royaume de Saint-Etienne une union
contractée entre catholi ques devant Dieu
et devant l'Eglise puisse être déclarée de
nulle valeur. Groupez vous autour de voa
pasteurs et levez la voix pour protester
contre les atteintes graves dont on nous
menace Puisse la voix de votre cœur arri
ver jusqu 'à ces hommes que votre confiance
et vos votes ont appelés à défendre les
intérêts et les droits les plus hauts du pays.

Nous nous écrions avec saint Ambroise :
« Nous sommes lea assaillis et non les
agresseurs. »

Rester fidèle à la conscience catholique,
remplir le devoir qui est imposé par Dieu,
ne pas renoncer à sa foi , défendre la liberté
de l'Eglise catholique et de la foi catholique
garantie par l'histoire et la Constitution,
empêcher l'immixtion illégitime de l'auto-
rité civile dans la sphère des droits de
l'Eglise : ce n'est pas une attaque, c'est
une défense légitime.

Les évêques se défendent ensuite con-
tre le reproche de troubler la paix , de
manquer de patriotisme et d'être des en-
nemis de l'Etat et du progrès. Il conti-
nuent ensuite :

Dans ces tristes époques , au milieu dea
grauds dangers qui attristent nos cœurs
càlifj liques, il ne nous était pas possible
de nous taire. Soyez courageux dans les
voies du Seigneur, et fortifiés d'après les
derniers avertissements du Saint Père et
par notre exemple, défendez avec enthou-
siasme la cause de notre sainte religion.
Souvenez-vous que l'enseignement sacré
du Christ ne doit pas se restreindre au for
intérieur et à la pratique privée.

Ces enseignements , vous devez les faire
valoir dans la vie publique , dans l'exer-
cice et dans l'accomplissement de vos droits
et de vos devoirs de citoyen , et vous devez,
avec une résolution virile, vous abstenir
de tout ce qui est en contradiction avec cea
devoira sacrés.

On ne doit pas, a dit le Saint-Père, avoir
deux principea d'action différents l'un pour
la vie privée , l'autre pour la via publique ,
respecter les prescriptions de l'Eglise dana
sa vie privée et les mettre de côté dans la
vie publique.

Appuyez-nous fie vos ardentes prières
dans la défense de notre sainte religion
catholique et du salut de notre chère patrie.
Priez le Roi des rois qu 'il éclaire l'esprit
de nos législateurs, qu 'il affermisse leur
volonté , afin qu 'ils protègent les droits que
la Constitution garantit à notre Eglise, à
notre Foi, à notre conscience de catholiques.

Priez avec un zèle particulier la patronne
de la Hongrie , la mère du divin Fondateur
de l'Eglise, afin qu'elle intercède son fila
pour nous. Priez le saint roi Etienne, afin
que sa pui8sante intercession assure à nos
croyants l'héritage précieux qu 'il légua à
notre patrie , la protection divine.

Donné à Pest à la réunion des évêques ,
tenue du 30 novembre au 7 décembre 1893.

Cette lettre est signée des cardinaux
archevêques de Gran et de Grossvardein,
des archevêques d'Erlau et de Kalocsa,
des évêques de Raab, Rosenau, Grcss-
wardein (catholiques-grecs), Lugos,
Funfkirchen, Waitzen, Szamos, Ujvar ,
Siebenburgen , Steinamanger , Eperies ,
Neutra , Kaschau, Szatmar , Veszprim,
Ganad , Stuhlweissenbourg, Munkacs , Zip-
sen , Neusohl ; l'abbé mitre de Pan-
nonhalma et le vicaire capitulaire de Bla-
seudorf.

LETTRE DE BERNE
Berne, le 7 janvier .

ï-es hléa de la ConFêdémlion
Nous avons depuis quelques jours une

question fédérale de plus , celle des blés. Il

y a quinze jours encore, très peu de per-
sonnes isavaient que la Confédération était
en possession de près de 100,000 quintaux
métriques de blé, et qu'ainsi elle était l'un
des plus importants commerçants en blé
du pays. Si l'interpellation Vogelsanger,
concernantlafabrique d'armes, avait trouvé
une solution satisfaiaante, il est très proba-
ble que nous n'auriona pas en ce moment
cette question dea blés. Mais la réponse
évasive et absolument insuffisante donnée
par le Conseil fédéral à cette interpellation,
était de nature à éveiller aussi des aoup-
çons pour d'autres branches de l'adminia-
tration fédérale. Les nouvelles le8 plus in-
vraisemblables remplissent les journaux
depuia quelquea jours au sujet de l'affaire
dea blés, et si seulement la moitié de ce
que racontent certains journaux était vrai,
il faudrait perdre toute confiance dana l'ad-
ministration fédérale. Ce n'est pas le cas,
heureusement. Mais pour bien comprendre
cette question des blés, il faut la raconter
tout au long.

Si le Conseil fédéral avait un jour soumis
aux Chambres cette question : Voulez vous
que la Confédération se fasse commerçante
en blés? Il est certain que lea Chambres
auraient répondu : « Non », à l'unanimité.
Et pourtant ces mêmes Cliambres ont voté
à l'unanimité ce même commerce des blés
par la Confédération , qu 'elles auraient re-
jeté si notre Parlement ne prenait pas tou-
jours davantage l'habitude de voter des
projets sans se rendre compte de leur por-
tée.

Il y a deux ans bientôt , le Conseil fédéral
demanda un crédit de 5 milliona pour faire
des préparatifa en ca8 de guerre ; il dit net-
tement, dans son message, que deux mil-
lions à peu prés devraient être employés
pour l'achat de blés. Lea Chambres votèrent
ce crédit sans y regarder. Tout le monda
sait , pourtant , que l'on ne peut pas laisser
indéfiniment les blés exposés à l'air ; mais
nos autorités ne se sont aperçues qu 'après
les avoir achetés, qu 'il faut des magasins
pour les remiser. Le Conseil fédéral fit donc
voter en toute hâte, au cours de la dernière
session , un crédit de 320,000 francs pour la
construction d'un grand magasin à Berne.
Et ce n'est là que le commencement. M.
Ursprung établit, à cette occasion , que la
Confédération pourrait bien avoir à dépen-
ser deux millions , au bas mot , pour la cons-
truction de magasins de guerre, soit pour
lea blés , soit pour d'autres approvisionne-
ments. Telle fut la première conséquence
du vote des Chambrés. Ce n'est pas tout.

Tout le mondo sait aussi que l'on ne peut
pas mettre le blé dans des boites fermées
hermétiquement. La Confédération doit
renouveler sana cesse, tout comme un au-
tre commerçant , ses approvisionnements ;
elle doit vendre le blé vieilli et en acheter
du nouvoau. Comme la vente aussi bien
que l'achat portent sur une quantité de
100,000 quintaux métriques, la Confédéra-
tion est donc devenue l'un des plus grands
commerçants eu blé du pays. Voilà ce dont
les Chambres ne se sont pas doutées lors-
qu'elles votaient les crédits pour les blé»,
et pourtant ce n'était pas difficile à pré-
voir.

Le premier renouvellement des blés doit
avoir lieu incessamment, et c'est à cette
occasion qu'a surgi la question qui agite
en ce moment les esprits. Des maisons qui
n'ont pas eu leur part dana cette affaire
dénoncent hautement les contrats passés
par le commissariat central des guerres
avec un consortium. Disons d'entrée de
cause qu'il faut écarter tout soupçon en ce
qui concerne la régularité de la négociation
de ces contrats. La personne du commis-
saire en chef des guerres, le colonel de
Grenus , est la garantie que tout s'est passé
loyalement. Aussi personne n'ose s'attaquer
à son honorabilité et l'on dit seulement,
qu'au point de vue commercial , la Confédé-
ration est en train de faire une mauvaise
affaire. Venant de gens intéresses, cefl
reproches sont naturellement sujets â
caution. On a doublement le droit et le de
voir de se tenir en garde, quand on examina
de près certains chiffres mis en avant par
le journal qui est à la tète de la campagne
contre le commissariat central des guerres-

Ainsi, ce journal prétend que le pri*
d'achat du blé fédéral a été de 25 à 28 francs
le quintal métrique. Il 6at assez aimable
pour indi quer comme prix moyen 25 francs
seulement , et il donne en même temps



comme prix de vente, d'après les contrats
projetés , 18 francs, ce qui ferait une perte
sèche de 7 francs par quintal métrique ,
soit 700,000 francs pour les 100,000 quin
taux Or , d'aprèa le compte d'Etat de 1892,
qui est à la disposition de tout le monde,
le prix d'achat a été de 18 francs 52 cen-
times et, en ajoutant les frais de transport ,
droits d'entrée, frais d'administration , etc. ,
le blé revient à la Confédération à 21 francs
40 centimes les 100 kilos. Il est bien permis
de tirer de ces chiffre8 une conclusion sur
le caractère des attaques lancées contre le
colonel de Grenus par certains journaux.

Voici d'ailleurs le compte exact de l'achat
dea bléa par la Confédération , tel que le
trouvent dans la Feuille fédérale de 1893,
volume III, page 123, ceux qui s'informent
avant de lancer dea accusations :

Approvisionnements de grains
Les avances faites par la Caisse fédérale

pour les achats de grains au 31 décembre 1892,
s'élèvent à 2,156,334 fr. 50. Cette somme se
répartit comme suit :
1» 97,885 quintaux métriques

de froment de Crimée à
18 fr. 52 les 100 kilos. . Fr. 1,812,550 40

2o 78,308 sacs (pleins) à 87 '/«
centimes > 68,519 05

3° Port et douane des livrai-
sons ci-dessus de Mar-
seille et Gênes . . . .  » 259,048 90

4° Frais de magasin , au 31 dé-
cembre 1892, et assurance
contre l'incendie . . . > 9,387 10

5" Inventaire , 1689 sacs vides
et ustensiles de magasin
à Brunnen > 2,399 50

6° Frais d'administration . . > 4.429 55
Toial Fr. 2,156,334 50

CONFÉDÉRATION
L'MITIATIVE DE ZURICH

(De notre correspondant particulier j

Lucerne, le 6 janvier.
Monsieur le Rédacteur,

Je vous racontais très à la hâte et som-
mairement, il y a trois jours , le résultat
des récentes conférences , données par M.
le Dr Beck , sur 1 importante question du
projet d'initiative relatif à la gratuité des
soins médicaux.

Ces conférences ont eu un grand reten-
tissement dana la presse allemande. L'in-
tervention plus que singulière de M. le
curé7 de Stanz a eu le don principalement
de mettre en liesse tous les journaux radi-
caux.

Vous retrouvez aujourd'hui le violent
discours de Mi Beerlinger reproduit avec
des éloges dans toutes les feuilles radicales.
C'est le juste châtiment que mérite la con-
duite inexplicable du vénéré pasteur de
Stanz.

Que M. Beerlinger fût venu discuter le
projet de l'Association ouvrière , qu 'il eût
fait valoir les objections qu'il soulève , c'é-
tait son droit. Mais qu 'il vienne, sans môme
aborder le projet au fond , apostropher vio-
lemment le conférencier en lui contestant
le droit de discuter cette question dans sa
paroisse , qu'il le traite de socialiste, de
suppôt de la Révolution française , etc., cela
n'était ni juste , ni convenable.

Je suia heureux de reconnaître que M.
le curé de Stanz est un prêtre zélé et digne
entre tous, mais il n'avait paa pour autant
le droit d'oublier que le Dr Beck était son
confrère , un confrère tout aussi digne, bien
plus capable, un confrère surtout désinté-
ressé, n'ayant jamais souillé sa plume dans
l'affaire du 5 %.

Comment pouvait on raisonnablement lui
contester le droit de s'occuper de la ques
tion des assurances ? Aux yeux de M. Beer-
linger, les radicaux , les protestants, les
laïques auraient-ils seuls le droit de discu
ter, d'étudier lea intérêts de la classe ou-
vrière t Si Forrer ou quelque autre tenant
du Kulturkampf s'avisait de provoquer
une assemblée populaire à Stanz pour
¦'occuper de ces mêmes questions, il est
bien probable que M. Beerlinger se garde
rait d'intervenir. C'est alors pour un con-
frère qu'il réserve toutes ses rigueurs !

Si, du moins, M. le Dr Beck défendait une
thèse dangereuse ou suspecte, je compren -
drais l'attitude prise par le vénéré curé de
Stanz. Mais le projet de la Fédération
ouvrière suisse, dont M. le Dr Beck s'est
constitué le défenseur , est incontestable-
ment préférable à celui de Forrer en tout
point. Du reste, que l'on élabore un meil-
leur projet et nous l'accepterons.

De plus, le projet de la Fédération ou-
vrière de Zurich sur la gratuité des soins
médicaux a reçu l'approbation du Comité
central du Pius-Verein , l'approbation dea
chefs du parti catholique les plus éminents,
et de la grande majorité de la presse catho-
lique.

Les objurgations de M. Beerlinger étaient
elles dès lors convenables et opportunes ?

Ce n'est donc pas san3 raison que toute
la presse radicale applaudit avec frénésie
au discours de M. Beerlinger.

J'aurais trop à faire si je voulais relever
toutes les inexactitudes que je trouve dans
nos journaux allemands et qui ont obtenu
un lointain écho jusque dans la Gazette de
Lausanne , sous la plume de votre Phénix
fribourgeois. Entre autres choses, la plu-
part des journaux passent sous silence
l'accueil enthousiaste fait aux conférences
de M. le Dr Beck à Brunnen et à Lucerne.
Mais qu 'importe ? Ce sont là des détails.

Ce qui doit nous faire réfléchir et nous
servir de leçon, c'est l'attitude très accen-
tuée de tous les organes du parti radical
dans cette affaire. Tout catholique clair
voyant sait maintenant de quel côté se
trouvent nos intérêts. C'est là une pierre
de touche infaillible.

Surlangue. — A l'exception des petits
cantona et de Fribourg, la surlangue règne
partout en Suisse. Mais le froid aidant , on
compte que dans trois semaines elle aura
disparu.

NOUVELLES DES CANTONS
Technicum de Berthoud. — L'i-

nauguration des bâtiments du Technicum
a eu lieu dimanche en présence des autori-
tés cantonales ou de leurs délégués , des re
présentants des Technicum de Winterthour
et de Bienne et du corps municipal de Ber-
thoud. Cortège et discours de MM. Marti et
Steiger, président et vice président du Con-
seil d'Etat, musi que et banquet.

Phénomène. — Un curieux phénomène
météorologique a été constaté jeudi matin ,
à Saint-Imier. Par un beau soleil , une bise
violente et environ 18 degrés de froid , on
distinguait très bien un arc-en-ciel dans la
direction de la montagne de l'Envers.

Initiative de Zurich. — M. Greulich ,
devant une nombreuse assemblée de démo-
crates à Hérisau , etSchrag devant 40 grut-
léens, à Langnau , ont soutenu le projet de
l'assurance obligatoire contre les accidents
et la maladie avec monopole du tabac pour
corollaire. L'un et l'autre ont combattu le
projet Forrer sur les assurances.

Anarchistes. — On mande de Zurich
que l'enquête, qui n'est d'ailleurs pas ter-
minée, n'a fait découvrir aucun fait délic-
tueux à la charge des anarchistes. 11 n'a
donc pu être question d'expulsion.

Est-ce nne Insulte. — Voici le pen-
dant du célèbre jugement de la cour d'appel
de Zurich. On garantit l'authenticité du
fait et l'on pourrait citer la commune valai-
sane où le cas s'est présenté :

A. avait cité B. par devant le juge de la
commune pour tenter conciliation au sujet
de l'injure dont il avait été l'objet de la part
de B. qui l'avait traité de Schweinhunâ
(cochon chien). Le juge entendit les parties
et émit l' avis que cette épithète n'était pas
injurieuse puisque un pareil animal n'exis-
tait pas.

A. très surpris de cette argumentation
du juge , se contenta de payer les frais de
la séance et se retira chapeau à la main ,
en saluant le juge par : Bonjour , M. le
Schweinhund. Tableau !

Un citoyen généreux désirant garder
l'anonyme , a donné 125,000 fr. à la com-
mune bourgeoisialede Soleure. Cette somme
servira à aménager en asile pour conva-
lescente le domaine du Buchhof que la
commune a acheté récemment. Le Buchbof
est situé à une heure de la ville , sur une
hauteur boisée. Les 125,000 fr . en question
constituent presque toute la fortune du do
nateur. La municipalité propose de lui
servir une rente annuelle de 5,000 fr.

Organisation ecclésiastique. — Il
y a qu3lques mois, Je Synode catholique
de Saint Gall élabora un nouveau statut
organique du culte catholique , de manière
à éliminer de l'ancienne organisation la
plupart des dispositions empreintes de josé-
phisme. La nouvelle organisation fut sou-
mise à la votation populaire et adoptée à
une fort belle majorité.

Mais cela ne faisait pas les affaires des
radicaux qui recoururent auprès du Grand
Conseil contre le statut organique du culte
catholique. Ce recours a été renvoyé à
l'examen d'une commission , dont la majo-
rité, composée de radicaux, propose de ne
pas sanctionner la nouvelle organisation ;
tandis que la minorité , composée de trois
catholiques, MM. Staub , conseiller national ,
Hollenatain et Schœnenberger , et d'un
démocrate , M. Henri Scherrer , veut
simplement prendre acte de la votation
populaire.

Nous espérons que cette attitude de M.
l'avocat Scherrer rassurera quelque peu la
conscience timorée du Fribourgeois On
nous écrit de Saint-Gall que , si le statut
organique c'est pas repoussé par la majorité
du Grand Conseil , on le devra à la recon
naiesanco dea démocrates saint-gallois pour
les électeurs catholiques du XXI0 arrondis-
sement.

Uu pensionnat international vient $ bénédictions des pauvres sont particulière
d'être établi au château de Bœttstein , dans
un site charmant sur l'Aar, près de Klin-
gnau, sous la direction des Dames institu-
trices d'Oxford (dites dames anglaises) La
supérieure , Mme de Léobarby, a avec elle
un certain nombre de dames d'origine an-
glaise et allemande.

Décès. — Dimanche est décédé à Davos
le comte de l'Empire Jean-Georges-Hum-
bert-Gotthold von Zepplin Aschhausen , lieu-
tenant dans l'armée wurtembergeoise.

Indemnités. — Les frères Branca , épi-
ciers à Brissago, avaient provoqué de nom-
breux empoisonnements en mélangeant par
mégarde de l'arsenic au sel qu 'ils débitaient.
Un des patients mourut , les autres restè-
rent longtemps en traitement. Le tribunal
civil de Lugano vient de condamner les
frères Branca à payer , à titre de dommages
et intérêts, une somme de 36,510 fr. aux
diverses familles atteintes, on sait que les
frères Branca ont été condamnés en outre
à la peine de l'emprisonnement.

Politique neuchâtelolse. — Une as-
semblée des délégués radicaux a eu lieu di-
manche à Corcelles , dans le temple. Elle
était trè* fréquentée. MM. Comtesse, So-
guel et Clerc ont parlé , après quoi lea troia
candidats radicaux au Conseil national , MM.
Jeanhenry, Martin et Tissot , ont étô main-
tenus.

Exposition nationale à Genève. —
Le Comité de l'exposition nationale en 1895
a décidé de renoncer définitivement à l'idée
d'adjoindre une exposition internationale
à la section d'électricité.

ÉTRANGER
LES FÊTES JUBILAIRES DU PAPE

La Commission centrale executive des
fêtes jubilaires vient de publier le pro-
gramme pour la clôture de l'année du
Jubilé épiscopal de Léon XIII , en février
1894 En voici le dispositif :

1" Le 11 février 1894, fête de l'Immaculée
Conception à Lourdes , une messe solennelle
d'actions de grâces sera célébrée dans cet
insigne sanctuaire; on y chantera un
Te Deum, et l'on placera dans la grotte de
Massabielle une lampe qui brûlera à perpé-
tuité en témoignage de reconnaissance des
catholiques de toutes les nations qui auront
pris part au Pèlerinage spirituel à Lour-
des dont l'indiction fut lancée par la Com-
mission centrale executive des fêtes jubi-
laires, et dont le Saint-Père a daigné se
faire le chef et le guide, en bénissant le dit
pèlerinage.

2° Les jours 16, 17 et 18 février aura lieu
dans l'église du Gesù, à Rome , un tr iduum
pour remercier Dieu et la Vierge-Imma-
culée d'avoir conservé le Saint-Père et
d'avoir accordé le succès des fêtes jubi-
laires.

3° Le dimanche 18 du mème mois, au
nom de Sa Sainteté qui envisage les pauvres
comme la portion choisie du troupeau de
Jésus Christ , la Commission pourvoira à la
distribution dans la ville de Rome de vingt
mille bons de pain; et elle propose que
l'on fasse partout quelque œuvre charitable
analogue , parce que la prière et les béné
dictions des pauvres sont particulièrement
efficaces auprès de Dieu pour hâter le
final triomphe de l'Eglise et du Pape.

4° A un jour qui sera fixé entre le 16 et
le 19 février , Sa Sainteté daignera recevoir
en audience les catholiques italiena qui
auront pris part au Congrès de Naples , du
11 au 15 février , ainsi les autres pèlerins
d'Italie qui viendront s'unir à eux à Rome.

La Commission centrale executive des
fêtes jubilaires vieut de publier le pro
gramme pour la clôture de l'année du
Jubilé épiscopal de Léon XIII, en février
1894. En voici le dispositif :

l9 Le 11 février 1894, fête de l'Immaculée
Conception à Lourdes , une messe solennelle
d'actions de grâces sera célébrée dans cet
insigne sanctuaire ; on y chantera un Te
Deum, et l'on placera dans la grotte de
Massabielle une lampe qui brûlera à per-
pétuité en témoiguage de reconnaissance
des catholiquea de toutes les nations qui
auront pris part au Pèlerinage spirituel à
Lourdes , dont l'indiction fut lancée par le
Commission centrale executive des fêtes
jubilaires et dont le Saint Père a daigné se
faire le chef et le guide , en bénissant le dit
pèlerinage.

2° Les jours 16, 17 et 18 février aura lieu
dans l'église de Gesù. à Rome, un triduum
pour remercier Dieu et la Vierge Immacu-
lée d'avoir conservé le Saint Père et d'avoir
accordé le succès des fêtes jubilaires.

3° Le dimanche 18 du même mois , au
nom de Sa Sainteté qui envisage les pau-
vres comme la portion choisie du troupeau
de Jésu8-ChH«t , la Commission pourvoira
à la distribution dans la ville de Rome de
vingt mille bons de pain , et elle propose
quo l'on fasse partout quelque œuvre cha-
ritable analogue, parce que la prière et les

ment efficaces auprès de Dieu pour hâter
le final triomphe de l'Eglise et du Pape.

4" A un jour qui sera fixé entre le 16 et
le 19 février, Sa Sainteté daignera recevoir
en audience les catholiques italiens , qui
auront pris part au Congrès de Naples da
11 au 15 février , ainsi que les autres pèle-
rins d'Italie qui viendront s'unir a eux à
Rome.

5° Le lundi 19 février , dernier jour de
l'année jubilaire , un Te Deum solennel
d'actions de grâces et de clôture sera
chanté dan3 la basilique de Saint Pierre.

6° La Commission propose que, le 19 fé-
vrier , le* ecclésiastiques célèbrent la sainte
Messe pour le triomphe du Pape et la
liberté de l'Eglise, et que les laïques fas-
sent à cette même intention la sainte Com
munion ; tous, enfin , sont invités à envoyer
une offrande pour le Denier de St Pierrre.
La Commission présentera cette offrande à
Sa Sainteté avec un aibum contenant les
noms des prêtres et des fidèles qui auront
pris part à cette manifestation de piété
filiale et toua les oblateurs recevront un
précieux souvenir de l'année jubilaire Les
offrandes devront être adressées à M. le
président de la Commission pour le Jubila
de Sa Sainteté , rue Terre Argentina,
N° 76, Rome.

NOUVELLES DU MATIN
France. — Dimanche ont eu lieu le3

élections sénatoriales dans lea départements
de la série commençant par la lettre A et
finissant par le Gard En même temps, uo
certain nombre de sénateurs décèdes on»
été remplacés.

Le premier tour de scrutin a donné 74
élus et 20 ballottages 54 sénateurs sortant*
ont été réélus , et parmi eux 48 républicain 3
et 6 conservateurs. On compte 20 républi'
cains nouveaux. Les républicains gagnent
7 sièges, dont 3 dans le Finistère et 1 dan 3
l'Aveyron. Parmi les élus, signalons: dai^
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cour , et M. Peytral qui passe du Palais-
Bourbon au Sénat. M. Spuller a été réélu
sans opposition dans la Côte-d'Or. M. Wad-
diugton , ancien ambassadeur, a été mis en
ballottage , dans l'Aisne, par une candida-
ture socialiste.

Dans la Seine , où il s'agissait de rempli
cer M Goblet , démissionnaire, M. Floquet>
patronné par l'administration , a étô élu se*
nateur par 343 voix , contre 176 données »
M. Muzet , et 98 au candidat socialiste , **•
Longuet.

Dans l'élection de la Haute-Savoie , M-
Folliet a été élu par 476 voix , contre M-
Chautemps , député , qui en a obtenu 92. .

— Un grand incendie a éclaté samed*
vers 8 heures du soir dans le dépôt des dé-
cors de l'Opéra, rue Richer , qui contenait
la plus grande partie des décors de l'Opéra-
Une immense lueur rouge couvrait tout
Paris. Le dé pôt des décors de l'Opéra a été
détruit complètement ; les pertes sont éva-
luées à un million de francs. On croit qu'*
la suite de cet incendie, l'Opéra devra faire
relâche. En effet , presque tous les décors
étaient au dépôt , rue Richer. On portait
toutes les semaines à l'Opéra les décors de3
«Aillait niAc.es nui riAvaiant v AtrA rAnréaen'
tées. Dans l'incendie de la rue Richer , une
dizaine de pompiers ont été blessés , don'
plusieurs grièvement. L'incendie est dû »
l'imprudence des ouvriers. D'après les der-
niers renseignements, l'Opéra a les décors
de neuf pièces ou ballets. On croit qu'il ne
sera pas obligé de faire relâche.

— La gendarmerie de Saint-Julien (Haute
Savoie) a arrêté un individu suspect, I'
était porteur de 12 cartouches de dyn*1'
mite cachées dans son ceinturon. Il a avou 0
être originaire de la Haute-Savoie et a dit
que les cartouches lui avaient été donnée»
à Soral , canton de Genève, par un autr"
individu. Une enquête est ouverte sur >$
provenance de cette dynamite.

Allemagne. — La Gazette de la Bourse
ayant annoncé, que le comte Eulenburi J
allait se retirer et que le gouvernement
dissoudrait le Reichstag en cas de rejet du
traité germano russe, ces informations son 1
démenties de source officieuse. On ajout 0
que le gouvernement n'a pas l'intention de
s'appuyer sur la gauche, parce qu 'il la con-
sidère comme incapable d' une politique siD'
cère et qu 'elle fait d'ailleurs opposition â
tous lea projets d'impôts. .

— La Gazette de l'Allemagne du Nof ^
apprend que les délégués prussiens et b?'
varois se réuniront dans le courant du mo'"
pour discuter l'application du tarif pa'
zones.

Le même journal dit que de nombreus0'
pétitions ont été adressées au ministèr8
des affaires étrangères pour protester ce*1,
tre les difficultés faites par l'Italie 3U

^porteura de titres de rente qui devaie"
toucher leurs coupons à l'étranger. JA
réclamations faites à Rome n 'ont pas e'eprises en considération. La Gazette exprW
l'espoir que certains procédés un peu ve*3
toires seront adoucis. > ¦'

— L« texte du projet d'arrangetf e ,.
commercial russo-allemand a étô arrêté P*!)
la commission allemande ; il contient J'



rubriques. Les négociateurs russes ont en-
core à l'examiner et devront encore l'en
voyer à Saint-Pétersbourg. Tout cela de-
mandera un certain temps.

— M. Monteil , délégué français , chargé
de négocier au sujet des frontières du
Cameroun , est arrivé à Berlin.

Italie. — Un décret en date de samedi
appelle sous les armes pour le 10 janvier
l'infanterie des bersagliers, première caté-
gorie de la classe de 1868, appartenant à
trente- sept districts du royaume.

— Un autre décret a mis la Sicile en
état de siège, ce qui indique la gravité de
la situation. Le général Morra est nommé
commissaire extraordinaire avec pleins
pouvoirs. Toute» lea autorités de l'ile lui
sont subordonnées. Les hommes de la pre-
mière catégorie sont convoqués et vont
rejoindre immédiatement leurs corps. Ce
troisième appel comprend 10,000 hommes.
Les catégories rappelées donnent 36,000
hommes , qui vout immédiatement partir
pour la Sicile. On envoie en outre de diffé-
rents points de la péninsule quatre esca
drons de cavalerie et quatre bataillons d'in-
fanterie.

Le décret qui proclame l'état de siège en
Sicile est précédé d'un rapport des minis-
tre8. Le rapport dit que la situation de la
Sicile, devenue déplorable par les négli-
gences tolérées dans les derniers temps ,
s'est tellement aggravée que les mesures
ordinaires pour y remédier sont devenues
insuffisantes. Les foules ignorantes , pleines
d'illusions, et conduitea par des individus
ne reculant devant aucun crime, se sont
livrées , dana plusieurs endroits, à des dé-
sordres suivis de pillage, d'incendies , d'as-
sassinat. A de pareils faits il faut des re-
mèdes exceptionnels ; il faut opposer une
action énergique aux menées des ennemis
de la patrie , qui abusent des garanties
constitutionnelles pour diriger ouverte-
ment le mouvement en Sicile.

Les journaux disent que le gouverne-
ment avait été informé qu 'on préparait une
insurrection générale en Sicile et que lea
socialistes disposaient d'armes et d'argent.
Les journaux gouvernementaux reconnais-
sent que les mesures prises en Sicile sont
très graves , mais ajoutent qu 'il était abso-
lument nécessaire d'intervenir ênergique-
ment.

— Le général Morra a fait afficher un
arrêté interdisant les rassemblements, même
non armés, et ordonnant l'arrestation im-
médiate des individus qui refuseront d'o-
béir à cet arrêté.

— Vu les graves conditions de la Sicile
et de leurs tristes conséquences , le com-
mandant militaire de Naples a organisé unservice de patrouilles de cavalerie auxenvirons de l'enceinte de l'octroi.

— On mande de Catane que le Fasci de
cette ville a voté par acclamations des
éloges à l'adresse du conseil communal
pour avoir repoussé la proposition d'en-
voyer un télégramme de félicitations aux
vainqueurs d'Agordat.

— La journée du 6 s'est passée sans in-
cident notable dans l'ile de Sicile. Les nou-velles des provinces signalent le rétablisse-ment de 1 autorité partout. Cependant cer-tains désordres régnent encore dans lescommunes et provinces de Syracuse , Trapani , Catane, où les autorités ont pris les
mesures pour éviter tout désordre. U estabsolument faux qu'on ait bombardé Cas-telvetrano où les troubles n'ont pas étéplus graves qu 'ailleurs et où ils ont été ré-primés sans effusion de sang II est également faux que dans aucune localité de laSicile, les troupes aient battu en retraitedevant la population.

Le général Morra publie une nouvelleproclamation invitant tous les Siciliens à1 aider afin de concourir à la pacification dupays.
Un caporal d'infanterie a été jeté à terreet désarmé samedi soir , à Naples , par unecentaine d'hommes du peuple , parce qu 'ilrefusa de s'associer à leurs cris séditieuxParmi les agents intervenus , un maréchaldes logis de la gendarmerie et un garde

municipal ont été blessés ; cinq arresta-tions.
- Cinq députéa socialistes publient unmanifeste au peuple annonçant que deuxd entre eux partent en Sicile pour contro1er l'action du gouvernement et pour hâtertes mesures de justi ce.

n,Tx ̂ ° «6néral Morra a fait arrêter le dé-puté de Filice , de Palerme , le président de
nnL

8
uC,ation de8 Fasci A la suite de per-

de n .0ns faites chez ce député , lea agents
nom*. ?, 86 rend'ren* chez un prêtre du
cie oui fC?cetto Urso , curô de Sainte Lu-
nuê fla 8lUt mi8 en état d'arrestation , ainsique sa «CBUP , son neveu et le sacristain.
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ne serait pas étranger. La Tribuna affirme
même que les socialistes allemands auraient
envoyé des secours réitérés en Sicile; il
ajoute que des ordres péremptoires auraient
été transmis aux préfets pour asaurer ,
même par la force , l'affichage des listes
d'impôts.

Slerra-Leone. — Une rencontre san-
glante a eu lieu le 23 décembre entre des
troupes anglaises et des troupes françaises,
qui se livraient de concert à la poursuite
de Samory. On n'a encore aur ce triate in-
cident que les renseignements de source
anglaise.

Les troupes anglaises, qui étaient parties
depuis trois semaines , étaient commaudéea
par le colonel Ellis. Elles comptaient 120
soldats de police et 430 hommes du régi-
ment West-lndia. Le colonel anglais avait
pour objectif de chasser lea Sofas. Le
gouvernement français avait été informé
de 1 envoi de cette expédition. De son côté
le ministre britannique dea colonies savait
que les troupes françaises se livraient à
une opération analogue contre Samadou ,
dont le territoire sétend en arrière de
Sierra Leone dans la sphère de l'influence
britanni que et française. L'expédition britan-
nique opérait dans la sphère de l'influence
britannique contre une portion de Sotâs
que les Français y avaient rejetés.

Il faisait un beau clair de lune , lorsque
lea troupes françaises surprirent , le 23 dé
cembre, de très grand matin , l'expédition
anglaise. Le commandant français, mortel-
lement blessé , fut transporté dans le camp
anglais , et avant de mourir , il put expli
quer la méprise dans laquelle il était tombé.

Le lieutenant Moritz assura que, au clair
de lune , il prit les vêtements blanc8 de
campagne des chefs anglais pour ceux éga-
lement blancs des chefs arabes. Il croyait
que ces Arabes commandaient les Sofas
Les Français s'approchèrent donc à portée
de fusil , et firent feu sur les Anglais. Ceux-
ci , attaqués, surpris , ripostèrent , ce qui
augmenta la confusion. Le rapport du lieu-
tenant établit à l'évidence qu 'une erreur a
été commise par les troupes françaises. Le
lieu de la rencontre se trouve aur le côté
de la frontière qui est dans la 8phère bri-
tannique ; la présence des Français dans ce
lieu reste inexpli quée.

Le ministère anglais dea colonie» a reçuune dépêche du gouverneur de Sierra-Leone
confirmant la rencontre entre les troupes
françaises et cellea du colonel Ellis , dans
le West Africain II ajoute que les Français
ont cru que lea Anglais étaient des enne-
mis. L'officier commandant les troupes
françaises est mort à la suite de ses blessu
res. On ne connaît pas encore les pertea
exactes des Français. Les négociations re
latiyes aux frontières respectives dans cetterégion ont lieu en ce moment entre laGrande-Bretagne et la France. Il paraitque la rencontre a eu lieu sur le côté an-glais de la frontière , revendiqué par lesFrançais. Cette rencontre va être l'objetd'uue enquête rigoureuse. Des détails com-
plets ont été envoyés par le gouverneur deSierra Leone au gouvernement anglais.

L'initiative de Zurich
La section du Pius-Verein de la ville de

Fribourg avait organisé une conférence
populaire fixée à dimanche soir , à 8 heu-
res, en vue de s'occuper de la demande d'i-
nitiative populaire pour l'assistance gra-
tuite des malades au moyen du rendement
du monopole sur le tabac. La grande salle
des Tanneurs était complètement remplie
d'auditeurs , appartenant en majeure partie
au quartier de l'Auge.

M le chancelier Bise , président de la
section du Pius-Verein , présidait la réu-nion.

M. le D' Beck a exposé dans les pluagrands détails la combinaison qui fait l'ob-jet de l'initiative. Après avoir fait ressortir
tes côtés défectueux du projet Forrer , quiconstitue la plus grave immixtion de laConfédération dans le domaine cantonal etfamilial , l'éminent conférencier a montré
qu il y avait quelque chose à faire , soitpour mettre les secours médicaux et phar-maceutiques à la disposition gratuite de laclasse la moins aisée de la population , soitpour mettre le médecin à la portée des ma-lades au moyen de cantonnements, commeil en existe en divers paya et en parti culier
dans le Teasin. Il n'a pas eu de peine à éta-blir que ces réformes ne sont nullement
empreintes de 80cialisme, ni surtout de so-
cialisme d'Etat , puisqu 'au contraire elles
nous débarrassent du projet Forrer évi
dominent inspiré par l'idée du socialisme
d E t a t

Quant au monopole sur le tabac, il est
sérieusement question de l'établir, et il ne
tardera pas à l'être. Nous devons prendre
les devants et le faire profiter à l'assistance
médicale. Le monopole ne nuira ni aux
planteurs de tabac, qui gagneront à vendre
leur marchandise â la Coufederat.ou au lieu
d être exploités par les intermédiaires, ni à

la population peu aisée qui confinera d a-
voir le tabac au même prix qu 'aujourd'hui.

Cette conférence, qui a duré p lus d'une
heure et demie, a étô chaleureusement ap-
plaudie.

M. l'instituteur Muller , se faisant l'organe
de la réunion , a remercié M. le Dr Beck de
sa sollicitude pour l'amélioration du sort
de la classe ouvrière et agricole. H a
protesté en outre contre les attaques dont
M. Beck avait été l'objet à la réunion de
Stanz et dans une partie de la presse suisse.

Ensuite , M. le chanoine Esseiva a exposé
en français quel ques-unes des considéra-
tions qui doivent engager les électeurs à
signer les feuilles d'initiative. S'en rappor-
tant à son expérience, il a montré combien
est aujourd'hui misérable le sort des ou-
vriers malades et celui des campagnards
éloignés des médecins. En termes éloquents ,
il a répondu à ceux qui font au prêtre un
reproche de s'occuper de l'amélioration du
sort des malheureux , et il a fait ressortir
tout ce que cette forme d'apostolat pouvait
produire d'heureux résultats pour ramener
à la religion ceux qui s'en sont éloignés et
pour faire tomber les préventions de nos
frères séparés contre le prêtre et contre
l'Eglise. (App laudissements.)

Personne ne demandant la parole pour
combattre les propositions des rapporteurs ,
celles-ci ont été mises aux voix et votées à
l'unanimité.

M. le chancelier Bise a terminé la réu
nion par quelques paroles chaleureuses en
recommandant aux auditeurs de signer
l'initiative et de l'exp liquer à leurs amis,
de manière à obtenir un grand nombre de
signatures.

La soirée de la Cécilienne — Bien
divertissante et très variée la soirée musi-
cale et scénique que nous a offerte l'excel-
lente société de chant la Cécilienne, sous
la direction de M. Sidler.

La scène si fraîche et si décorative de
la Grenette se prêtre bien d'ailleurs aux
exercices de nos sociétés.

Chœurs, duos , solis , productions de vio-
lon , flûte et clarinette , vaudeville et chanta
comiques, la Cécilienne nous a donné tout
cela ; elle a vraiment gâté son public , qui
était , du reste , nombreux et choisi.

A qui donnerons-nous la palme? Est ce
au soliste de basse, M. C , qui nous a si bien
montré la profondeur de sa voix? Sera ce
aux concertistes aragonais , MM. G. et F., ai
gentiment costumés, si gracieux dans leur
jeu et dont les voix s'harmonisaient si bieu ?
Sera ce auchœurespagool ,qui , avec ses bo-
léros, ses bérets, ses castagnettes et tambou-
rins nous transportait dans le pays du Cid et
des sérénades, sous lebeauciel d'Andalousie?
L'auditoire qui les a rappelés sur la scène
ne contredira pas notre jugement si noua
accentuons ici l'éloge.

Ou biens devons-nons réserver notre
tribut de louanges plutôt aux frères H- qui
ont si bien interprété Mozart et d'autres
grands maîtres? M. le notaire H. instru-
mente toujours bien , mais il nous plaît
surtout quand il souffle dans la flûte ou la
clarinette.

Notre mission de chroniqueur et de criti-
que devient plus embarrassante encore lors-
que nous songeons à la furia d'applaudisse
ments qui a rappelé sur la scènele violoniste
p. Voilà un virtuose qui est bien maître de
Bon archet. Et quelle âme, quel jeu sug-
gestif! Un violon qui chante , qai pleure ,
qui s'exulte dans la joie , c'est toujours le
roi des instruments. Et quelle somme de
difficultés a dû vaincre l'artiste, lorsque la
rapidité d'exécution demandait en quelque
sorte la dextérité d'un prestidigitateur !

La partie musicale s'est terminée digne-
ment par le beau chœur des soldats de l'o-
péra de Faust. Ce chef d'œuvre de Gounod
a été enlevé avec un brio et un ensemble
qui dénotent un sérieux travail de la part
de la Cécilienne. Si , au lieu de 30 à 35 mem-
bres, cette Société en comptait 80, elle pri-
merait toutes ses rivales dans nos concours.
Souhaitons que notre j eunesse de Fribourg
s'enrôle nombreuse dans une association si
bien dirigée. M. Sidler , du reste , n'en est
pas à .ses débuts. On sait à quelle hauteur
déjà il a élevé le Cœcilien-Verein.

Mais que dirons-nous surtout de la se-
conde partie de îa soirée d'hier ? Aprèa
nous avoir régalés d'un concert si varié et
si neu f, la Cécilienne nous a donné le bou-
quet dans le vaudeville Brouillés depuis
Wagram

Nous avons sous les yeux deux débris de
la grande armée, deux invalides qui vivent
des glorieux souvenirs d'Austerliz et de
la Moscova. Mais l'un d'eux a gardé ran-
cune à son camarade depuis la bataille de
Wagram. Il y a quarante ans que cette bou-
derie dure , ce qui n'empêche point parfois
ces vieux grognons de se rendre quelques
service». Le caractère original des deux
soldats retraités a été rendu par MM.
A. V. de W. et C. P. avec un réalisme à s'y
méprendre. La paix est rétablie entre eux ,
non sana peine , par un neveu revenu tout
fraîchement de la guerre d'Afrique , et le
mariage de ce jeune homme avec la filleule
d' un des grognards scelle ia réconciliation
générale.

Le rôle des deux jeunes gens a étô inter-
prété à ravir par M"e M. et M. E. G. Lea
chants intercalés si heureusement dans la
pièce sont l'œuvre de M. Sidler. On a vi-
goureusement applaudi.

La Cécilienne ne songeait pas d'abord à
renouveler cette représentation, maia aur
les instances d'un grand nombre d'auditeurs
enchantés , elle a décidé de donner une
nouvelle soiréemercredi, 10 janvier. Qu 'on
se le dr  !

CE QUE PRODUIT CHAQUE PAYS
Chaque pays a ses produits spéciaux : la

Chine , la porcelaine; l'Espagne, les oranges ;
l'AllemagDe, la choucroute ; l'Italie , le maca-
roni; la Suisse , l'absinthe et le gruyère ; la
Norvège, le goudron qui sert à goudronner et
calfater les navires pour les rendre imper-
méables à l'eau et préserver le bois de l'humi-
dité.

Le goudron , d'un usage si populaire aujour-
d'hui que les trois quarts de la population en
absorbent sous toutes les formes, doit cepen-
dant être employé d'une façon ratio- nelle et
logique , car , selon la forme sous laquelle il est
pris, il fait beaucoup de bien ou beaucoup de
mal.

On l'avait pris jusqu 'ici contre les maladies
des voies respiratoires , soit dissous (?) dans
l'eau , soit en capsules, bonbons , etc., se préci-
pitant dans l'estomac au lieu de l'envoyer
directement aux bronches auxquelles il est
destiné.

Aussi s'explique-t on l'e'nthousiasmedu corps
médical à l'apparition des Pastilles Géraudel
au Goudron , dont te mode d'actions est tout
différent des autres préparations de ce genre.

Agissant directement , par inhalation , sur les
bronches et les voies respiratoires , elles pro-
duisent alors tout l'effet bienfaisant qu 'on en
doit attendre et résolvent ainsi le problème
cherché. Ces pastillés calment instantanément
la toux et préservent , par leur emploi , des
maladies d'hiver : rhumes, bronchites , laryn-
gites, enrouements", etc. On les trouve dans
toutes les pharmacies au prix de 1 fr. 50 l'étui
(port et droits en plus)

Dépôt â Fribourg, pharmacie Boéchat et
Bourgknecht. (1691)
Questions importantes ponr tons

Etes-vous sujet à des indigestions , maux
d'estomac, flatulence et maux de tête? Si oui ,
prenez du « Warner Safe Cure », qui ne man-
quejamais de faire disparaître ces symptômes.

Souffrez-vous de maux dans le côté droit ,
sous les omoplates , de goût amer et huileux
dans la bouche; avez-vous la langue chargée ;
des points noirs devant les yeux, des vertiges ,
des nausées? Signes certains que le foie est
inactif.

Dans ce cas, prenez du Warner Safe Cure,
qui est un puissant fortifiant du foie et un
remède certain contre ces indispositions.

Etes-vous a-teint de douleurs rhumatismales.
de gonflements des articulations? Ln effet
connu de l'impureté du sang. Alors , recourez
au Warner Safe Cure , le seul remède efficace ,
que des milliers de personnes dans tous les
pays ont essayé.

Avez-vous des somnolences le jour et des
insomnies la nui t?  Des sensations cuisantes?
Des douleurs dans les reins? L'épiderme chaud
et sec? La respiration courte et des maux dans
le dos ? Perte d'appétit et de force , amaigrisse-
ment? Des sédiments dans les urines? Un gon-
flement des chevilles ou du corps ?

S'il en est ainsi , ces organes importants , les
reins, sont malades. Ne perdez pas de temps.
Procurez-vous et prenez du Warner Safe Cure,
un remède infaillible pour ces maladies , ainsi
que le prouvent des milliers de témoignages.

REVUE FINANCIÈRE
Les cours cotés à la fin de la première

semaine de 1894 sont en sensible améliora-
tion sur ceux de la fin de 1893 ; l'année
semble donc bien commencer ; espérons
que ces encourageants débuts apporteront
quelques consolations dans le monde finan-
cier où depuis deux ans les déboires n'ont
pas manqué.

On aura une idée de la diminution des
affaires par la comparaison des émissiona
d'emprunts. En France, en 1891, le mon-
tant des émissions nouvelles avait été de
2 milliards 292 millions ; en 1892, de 602
millions , et en 1893, de 301 millions seule-
ment. En Angleterre, le chiffre a baissé
également de 189 millions de livres sterling
à 84, puis à 48 en 1893.

Le gouvernement italien a le projet de
porter l'impôt de la rente italienne à 18%,
au dire du correspondant romain du Daily
News. Le 5 % ne serait plua que du
4,10 o/o-

Un fait excessivement grave vient de
jeter un nouveau discrédit sur l'Italie. On
prétend que le roi Humbert aurait envoyé
100 millions de lires , c'est-à-dire presque
toute sa fortune privée , hors du royaume
et loa aurait déposés à la Banque Roths-
child , à Londres. Singulière leçon de patrio-
tisme !

Aux Etats-Unis , il a été prononcé en
1893, 15,560 faillites ; 240 banques ont sus-
pendu leurs paiement8 et T6 Compagnies
de chemin de fer se sont mises en liquida-
tion.

En Suisse, on s'attend à une hausse pro-
chaine des fonds d'Etat qui font preuve
jusqu 'ici d'uue grande fermeté. En obliga-
tions et actions de chemins de fer , le mou-
ment ascensionnel a déjà commencé. L'ac-



tion Central que l'on cotait à 592, il y a
sept jours , arrive à 596 ; le Nord-Est i asse
de 532 à 539 ; le Gothard est offert à 800 au
lieu de 780.

La petite Jura Simplon , après avoir coté
jeudi m, trouvait preneur à la bourse du
soir à Zurich à 115. Le lendemain , les au-
tres bourses emboîtaient le pas avec un
peu d'hésitation, il est vrai. Néanmoins, le
cours s'eat maintenu et même amélioré.
puisque samedi, à Zurich, de nombreux
échanges ont eu lieu à 115 et voire même à
117 dont deux.

C'est à l'Allemagne qu'on attr ibue cette
reprise ; elle pourrait continuer si, comme
on le prévoit , l'escompte est sur le point , à
Berlin , de baisser du a/2 e* même du 1 %•

La grande fabrique de chocolat Suchard
vient de se constituer sous forme de société
par actions au capital de 1 million divisé
en titres nominatifs de 5000 fr. qui son!
tous placés dans la famille.

BULLETIN HEBDOMADAIRE
Il I 6 janvier

r, i D emande

Bourse de Londres
Consolidés anglais . . 2»/< "•- 9895

Bourse de Paris
Rente française . . . 3 "/o 98.— 97.90
Italien 5 % (net 4.34) — 79 35 79 25
Autriche, or . . . .  4 o/o 97.45 97 5tf
Suisse, 1890 3 % 97. - 96 90
Fribourg, 189E. . . . 5% — 88 40

Bourse de Bruxelles
Belge 3 '/s — 102-65

> 2 •/» 97.70 —
Bourse de Francfort

Allemagne 4 % 107. 10 107.-
Prusse 3 «/» 10°- 90 -

Bourse de Genève
Obligations

Genevois, avec lots . . 3 Vo 108. 25 108.—
Fribourg, 1887. . . .  3'A 98. 75 —

» 1892. . . . 3 o/0 89.— —Vaud 3 »/» — 99 80
Valais 5 »/o — U5. - I
Suisse-Occidentale, 1878 4 ¦>/„ 102 20 102.10

A citons
Jura-Simplon , privil. 1 »/» % 491 490

» ordin. 0 114 113
> Bons de jou issance 0 9 8
Bourse de Bâle

Obligations
Confédération 1890 . . 3 <>/ 0 96.20 95.80

» 1889 . . 3 «/> 102. - 101.30
Fribourg, 1887 . . 3 '/> 98.40 98.
Berne, 1887 . . 3»/» 98.60 98 50
Lucerne, 1889 . . 3 '/s — 98.-
Soleure , 1888 et 89. 3'A 98 50 97 90
Tessin, 1893 . . 3 «/a 99— 98-
Central-Suisse, 1892 . . 4 »/„ 104.20 103.30
Nord-Est , 1888 . . 4 % 101.70 101.50

Actions
Central-suisse . . . .  4 598 59G
Nord-Est ordin. . . .  5 540 539
Gothard 6,50 800 760

Fribourg (valeurs locales)
Obligations

Ville de FriboHrg, 1890 et 92 4 o/0 M)2.50 101.50
» Bulle, 1893 . . 3 'A — 97.5C

Ponts-Suspend.,No21865 0 — 96.-
» » 3 » 0 — 75.-
» » 4 • 0 — 43.-

Bulle-Romont ,1866(27eonp.Hn.) 6 — —
Union fin. frib., 1890. . 4,V< — 99.-
Caissebjp.frib.1893, Cédu 'es 3 a/4 — 99.-

A étions
Caisse hypoth. ftibonrgcoiie . 5,5 — 603
Banquecanton. fribourg»]'». 5 — 605
Crédit, agric. Estavayer 5,5 — 430
Crédit gruyérien Bulle . 5,5 — 512
Crédit foncier fribourg. 3 — 405
Banque, pop. delaGruyère 5.5 — 255

> Glane . 6  — UO
Union financière frib. 0 — —
Filature de Fribourg. . 0  — 130
Engrais chimiques . . 5 590 550
BulJe-Romont . . . .  0 — —
Sociélé de Karigttioi Nenehâtel i, Horat 0 — 5

Lots fitmb. miut-mm.
Etat de Fribourg, 1860 . 22 27.75 27.—
Ville » 1878 . 14 13.50 12.90.
Communes 60.50 48.75 48.-

Le prix des Obligations doit être compris par
100 fr du capital nominal ; à Bâle , on ajoute
l'intérêt couru , mais non à Genôve, ni à Paris.
Pour les actions et les lots, on indique le prix
par unité, tout compris. Le taux des actions
s'entend du dernier dividende pavé.

CHANGE & ESCOMPTE

B janvier

, OFFRE DEMANDE ~=
» vue snr . ______ ___

Angleterre 1 liv. st. 25.20 25.15 3
France 100 fr. 100.11 100.06 2»/s
Belgique 100 > 100 10 100 05 3
Italie 100 lires 89 25 88 25 6
Allemagne 100mark. 12370 123.65 5
Vienne 100 fior. 203.25 202.50 5
Amsterdam 100 » 209.10 . 208 80 3'/.
Suisse — . _ 4

Petite poste
M: R. r. c. â V. — Reçu 12 fr. pour votre

abonnement à la Liberté pour 1894. Merci.
M- J. r. V .â  O. — Reçu 12 fr. pour votre

abonnement à la Liberté pour 1894. Merci.

SbservafGîfe météoroiog^ue de Frtorg
THERMOMÈTRE Cent igrade

Décemb. | 21 'i\ A \ 5| Q\ 1\ %\ Janvier
7h. aiatiu 7 -11 16: 15, -13i-ll|— 5 ? h. matin
l h .  soir —6 -111-16 -15 - 7 —  7 -5 1 h soir
7 h *oir —4 -10 -15. -13 -7 —6 7 h. soir

Terrain à vendre
Pour cause de décès, à vendre, à bref

délai, un emplacement avec construction
commencée , et situé à proximité de la
ville.

Pour renseignements, s'adresser à
M. î-<éoM Hertling. architecte, à l'Ave-
nue de la Tour Henri, à Friboorg. 38

Depuis 19 fr. Mra1™""-
ranties pour Dames et Messieurs. Envoi
coutre remboursement. S'ad resser à M.
Emile VBBMOT, hor loger , à 'Fri-
bourg. (2039/1046/275)

Une jeune institutrice
pouvant disposer de quelques heures
chaque jour, désire donner des leçons
d'allemand, d'anglais et de musique,
contre logement et pension.

S'adresser à l'Agence fribourgeoise
d'annonces, à Fribourg. (45)

ON DEMANDE A LOUER
On demande à louer une pinte ou au-

berge ; on dispose de bonnes garanties.
S'adresser à A. Bongard, rue de

Romont , Fribourg. (35)

Cours de danse
Le soussigné avise l'honorable public

qu'il commencera son second cours le
samedi 6 janvier, à 8 h. du soir, dans
la grande salle du Bestaurant des
Grandu'Piaee».

(37) 3m. GSCHWIN».
Prière de s'inscrire chez M. Raggenbass

Â remettre à Romont
un grand magasin avantageusement situé
avec une nombreuse clientèle. Comiaerce
d'épicerie, mercerie, laines, co-
tons, etc. Facilité de faire le demi-gros.
Rendement assuré.

S'adressera l'Agence fribourgeoise
d'annonces, à Fribourg, sous chiffres
R. 26 n.

YE__rcUiiE_i 2 harnais en bon
état. — S'adresser à M. ©ENDEE,
seil ler, au bout du Pont-Suspendu, fri-
bourg. (23)

A vendre
à Romont, Grand'Rue, un bâtiment à
deux é'ages, réparé à neuf. Magasin au
rez-de-chaussée. Jolis appartements.
Jardin. Bonne situation.

Facilités de paiement
S'adresser a Em. Stojtssi. notaire,

a Bomont. (52)

On cherche à loner pSt-a
Jacques, au centre ou dans le haut de la
ville, un plain-pied avec premier étage,
ou, au besoin , une maison entière.

Adresser les offres de suite à l'A-
gence fribourgeoise d'annonces, à
Fribourg, sous chiffres C. 51 ©.

AL'OCCASIOH DU CÀRMYAI
et bals masqués

On trouvera à louer un grand choix de
costumes et dominos pour Dames et Mes-
sieurs, à des prix modérés, chez M.
Ufholtz, rue des A lpes, 36. (46)

la maison N° 22, Grand ' Rue, en très bon
état. S'adresser à Charles Fragnière,
taxeur, rue de l'Hôpital. (47 )

OH DEMANDE
pour de suite, pour un café-brasserie,
nue sommelière munie de bons certificats.
S'adresser à l'agenco de publicité Haa-
senstein et Vogler, à Fribourg, sous
C 19 F. (48)

»&&&&&

LE mm m u LOTEME
pour la construction d'une Eglise catholique romaine

A NEUCHATEL
(S" Nérie)

est irrévocablement &xè au ïO janvier 1894
SOUS LA SURVEILLANCE DES DÉLÉGU ÉS DE L'ÉTAT

Cette série donne droit à 70,000 fr. de lots se répartis-
sant comme suit :

1 lot à Fr. 20.A0» 4 lot à Fr. 10,000
4 lots à » 5.000 6 lots à » 1.000

10 lots à » 500 20 lots à » BOO
40 lots à » 50 100 lots à » 20

200 lots à > . IO iOO lots à ¦> 5
La liste officielle du tirage sera envoyée à chaque ache-

teur de billet. Ceux-ci, tout en contribuant à une bonne
couvre, se ménagent la chance de gagner quelque lot
important.

| Prix du billet : JL flrane
ô| S'adresser au bureau de la Loterie, 6, rue Coulon, Neu-

«
ehâtei, et dans les dépôts suivants :

^ 
eribourg: Bureau de la « LIBERTÉ » ; M. Emile VERMOT,

% négociant ; M. Otto SCHUBEL, négociant ;  M.
& A.NTHONIOZ, place Notre-Dame,
<|£ ainsi que dans la plupart des cures de campagne.

ECOLE DE VITICULTURE & D'ARBOBIGDLTOBE DE YEYEU
Cet établissement, situé à Praz sur Vevey, est destiné essentiellement à former ai

bons vignerons, connaissant parfaitement les méthodes rationnelles de culture et
d'entretien de la vigne. L'arboriculture et la pomologie y sont enseignées également-

Les principaux cours théoriques donnés à l'Ecole de viticulture de Vevey sont :
viticulture et vinification , arboriculture, pomologie, physiologie et maladies de 1*
vigne et des arbres fruitiers, chimie agricole, comptabilité, toisé, éléments dei
sciences naturelles.

L'enseignement pratique consiste dans la culture complète , faite par les élèves»
des vignes mises à la disposition de l'Ecole. Il y a, en outre, des travaux d'arboricul'
ture, des exercices spéciaux sur le greffage de la vigne, enfin des travaux manuels»
menuiserie, vannerie, etc.

L'enseignement eat gratuit. Les élèves peuvent prendre tout ou partie de #
pension dans l'établissement

Les cours commenceront au milieu de février 1894, pour se terminer le 30 noveD1'
bre suivant. L'âge d'admission est de seize ans au moins.

S'adresser, pour renseignements plus complets et pour l'inscription des élèves, *
M . J. Bonjour, directeur de l'Ecole, à Hauteville sur Vevey. Délai d'inscription : ^6

25 janvier proebain.
.Lausanne, ie 3 janvier 1894. (49)

Le chef du Département du l 'Agriculture et du Commerce '

POUR CAUSE M CESSATION DE COUfit
nous offrons notre provision de

60/5 de foyard et sap in, fagots , anthracite
A DES PR8X TRÈS RÉDUITS (1982)

HOGG- & SVAHUBilK
commerce cle Hbois , FRIBOUG-

É 

Goitre» Gonflement du cou
accompagnés d'étouffements, enflures des glandes sont guéris pf
l'antt-goîtreux universel du Dr Ssnid. Prix : 2 fr. 50 Dépôt généra» '
P. Hartmann, pharmacien , Steckborn. Dépôt principal : Morin , pharijH
Lausanne. Dépôt : Estavayer t L. Porcelet, pharm. (1477/755/198)

M d© Fribourg
âOTOSISÉB MB ABBÊTÉ DD OOBVBHNÏUBBT DO M rtVBIEB 189a

H 6 Séria de 1,000,000 dt billeti chienne donnut 6,447 lots et 8 tirages I
-â-tVXXSSSZO-N. DU X J,A. J.« »._âX%X£l I

il" Tirage : 18 JAHflER 11141
Donimnt OIS KOTS répartis commo suit :

i v&fff" 5OvO0Ofr - I v&?5?" 10,000* 1
H 1 lot «• 5.O0O fr. I S loU da 1,000 f r. 1 lO loU d* SCO (r §j
B SO lots d* IOO I 100 > 30 17SO > 30 B

Tou* les lots sont payables en arsent
M La montant an ait d l p j - .i i la Banque de l'Etat qui te dellrrera aux tannante. 9J
1 QÉSUMÉ DES LOTS AUXQUELS GOnCOUREHT LES BILLETS OES G SERIE* |

Un gros lot de IHilallOII '̂
i Sept gros lots de 50.000!r

1 lot da 80,000 fr. 11 loto de to.ooo fr. ff
H IO lot» d« 5,000 BO » 1,000 (§
|l iO > 600 1, 150 > IOO ff
i SOO • BO 4,500 » 30
H Us llalea da» aomln» tatntnta aérant adreulea t 'atultament» Uu» laa pnrlaara da billeta . a

___« Billet : TO rru-cc, joindre 10 cenlimes pour le retour
i Adreiier mandat 0» Mmbrea-port» à W. HIGUAliO i Fribeurg (8aiaia), E
|| t« <;w_t!.wlt-« cmtt. wmhonrscmcnt wu M ttngt ml it«.çfei imçi'aii tr, Jjp.virr ^.

(8H/460)


